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Dans un monde devenu géant, les humains ne sont plus que des êtres infimes, errant au creux des herbes démesurées et des objets oubliés. Parmi eux, Milo Ombrefin, juge-détective, explore les strates du rêve, de la mémoire et de la matière pour résoudre des énigmes que personne d’autre n’ose affronter.

			
			Noyé dans une goutte d’eau suspendue, poète écrasé par une phrase inachevée, disparition d’un quartier de souvenirs, meurtre abstrait par équation… À la croisée de l’enquête et du vertige métaphysique, Milo traque la vérité dans un univers où les lois du réel vacillent.

			
			Cinq mystères. Cinq descentes dans l’inconscient d’un monde démesuré.

			
			Et une seule certitude : la réalité n’est plus ce qu’elle était.

			
		




			1. Le Noyé de la Goutte Suspendue

			Un corps est retrouvé parfaitement conservé à l’intérieur d’une goutte d’eau suspendue au bout d’un brin d’herbe. Le phénomène défie les lois physiques et juridiques. Le défunt n’a aucune trace de violence, mais son rêve persiste, tournant en boucle dans le champ onirique. Milo Ombrefin est appelé à résoudre le mystère d’un meurtre par noyade dans une sphère d’eau suspendue, où le rêve du mort semble avoir été piégé… ou piégeant.

			
			2. Meurtre sur une Feuille Géante

			Un poète est retrouvé mort sur une feuille d’arbre immense, son corps écrasé sous une phrase inachevée. L’encre, qui s’efface peu à peu sous la pluie, contient peut-être la clé du mystère.

			
			3.L’Aquarium Impérial

			Un haut dignitaire, apôtre de l’ordre et du progrès, organise une réception dans un somptueux décor d’aquarium, reproduction parfaite d’une cité idéalisée. Milo y est convié, au cœur de ce microcosme où tout semble maîtrisé, harmonieux, figé. Mais derrière les parois transparentes et les sourires officiels, une question trouble l’air feutré : que cache réellement cette mise en scène ?

			
			4.Le Jardin des Archives Perdues

			Depuis la révélation du monde-aquarium, certaines zones mentales deviennent inaccessibles. Des souvenirs collectifs s’effacent. Milo est convoqué pour enquêter sur la disparition soudaine d’un quartier entier de la Cité des Archives : un lieu qui gardait la mémoire des anciens rêves partagés.

			
			5. Le Théorème de la Chambre Froide

			Un haut programmeur des rêves collectifs est retrouvé statufié dans une capsule de stase. Il n’y a ni meurtre ni blessure. Seulement une équation impossible, gravée dans sa mémoire neuronale. Milo doit décrypter un crime mathématique commis dans l’abstraction.
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			​​1. Le Noyé de la Goutte Suspendue

			
			Où l’on retrouve le juge-détective aux prises avec les strates liquides de la vérité, distillée goutte à goutte

			
			Cela faisait deux jours que la pluie s’était tue, laissant dans son sillage une forêt de gouttes suspendues, chacune vibrant d’un éclat fragile sous la lumière lactée du matin. La plupart avaient glissé depuis longtemps, absorbées par la mousse, avalées par le sable ou simplement éclatées contre les fibres du monde. Mais celle-là… restait.

			
			Elle pendait au bout d’un brin d’herbe noircie, lourde, parfaite, comme une perle vivante retenant son souffle.

			Et c’est une jeune fourmi, du nom de Nimel, qui la vit la première.

			Elle n’avait rien d’un éclaireur ni d’un soldat — simple apprenante, chargée de repérer des filons de moisissures utiles à la teinture rituelle. Elle allait contourner le brin d’herbe quand quelque chose l’arrêta net : une ombre dans la goutte. Une forme qui n’aurait jamais dû être là. Une silhouette humaine, en suspension.

			Nimel resta longtemps figée, ses antennes frémissant dans l’air saturé. Ce qu’elle voyait… n’avait pas de nom dans sa langue. Elle avait déjà vu des morts, même des noyés — rares, mais possibles. Mais pas cela : un corps, intact, au centre d’un globe d’eau qui refusait de tomber, comme si la gravité elle-même s’était inclinée devant un mystère plus profond.

			Elle recula lentement, et fit ce que l’on fait dans ce genre de circonstances : elle alerta le bourdon-messager du poste de veille, qui, par pulsations sonores, fit remonter l’information jusqu’au Bureau de Surveillance Onirique. En moins d’un cycle, l’affaire atteignit les oreilles du Tribunal Suspendu.

			Et c’est ainsi que Milo Ombrefin, Juge-détective des rêves, fut convoqué.

			
			Le lendemain matin, Milo se tenait devant la goutte.

			Sa cape ondulait à peine sous la brise froide. Autour de lui, les brins d’herbe semblaient s’incliner. Il n’y avait aucun bruit, sinon le craquement lointain d’un bourdon mécanique. Il observa longuement la goutte sans un mot.

			    « Deux jours, et elle ne tombe pas, » dit-il enfin.

			    « Le monde tout entier est prêt à l’oublier. Mais elle, elle se souvient. »

			À l’intérieur, le corps flottait, immobile, les bras ouverts, les paupières entrouvertes, comme s’il demeurait encore prisonnier d’un rêve. Milo plissa les yeux et observa la plaque scellée au poignet du défunt. Le nom s’y inscrivait avec une gravité silencieuse : Elsen Dorm, notaire du Tribunal des Lames Humides, expert des contrats de mémoire. Homme de rigueur, de discrétion… et de silence.

			Milo connaissait bien ce nom. Elsen Dorm, gardien des pactes invisibles entre rêves et réalité, chargé de sceller et d’authentifier des accords fragiles — un rôle essentiel dans un monde où chaque pensée pouvait se transformer en preuve.

			Milo tendit la main, mais ne toucha pas la goutte. Il sentait une résistance invisible, comme une pression intérieure. La goutte n’était pas simplement suspendue : elle était scellée. Mentalement. Spirituellement.

			Et autour d’elle… un résidu, presque imperceptible : un champ onirique persistant.

			    « Il rêve encore, » murmura Milo.

			    « Et ce rêve… n’est pas terminé. »

			Il se retourna vers la jeune fourmi, restée à distance.

			    « Tu as bien fait, Nimel, » dit-il.

			    « Ce que tu as trouvé n’est pas une simple goutte d’eau. C’est un cercueil de vérité. »

			
			La goutte n’était pas seulement suspendue : elle résistait à l’usure du temps.

			Deux jours et deux nuits sans s’évaporer, sans glisser, sans vibrer. Les insectes passaient à côté sans l’effleurer, les vents l’évitaient, et même la lumière semblait s’y plier prudemment.

			Milo fit appel à un double cercle d’experts : d’abord les physiciens de la matière humide, puis les oniro-structuralistes. Chacun arriva avec son cortège d’instruments, de protocoles, de théories et de certitudes. L’enquête prenait désormais une forme scientifique, presque cérémonielle.

			

			Les physiciens examinèrent d’abord la goutte sous tous les angles, utilisant des capteurs de surface, des sondes de densité liquide, des rayons lumineux modulés par flux de pollen.

			L’un d’eux, une mouche savante aux yeux sertis de lentilles réfractives, déclara :

			    « Tension de surface stabilisée par une charge mentale. Elle ne tient pas grâce à la physique classique. Quelqu’un ou quelque chose la maintient… de l’intérieur. »

			Il effleura la goutte avec une antenne prolongée d’un filament capteur.

			    « Il y a eu intrusion psychique. Volontaire… ou imposée. »

			Autour de la sphère liquide, l’air semblait s’écarter, chargé d’un champ imperceptible, comme une cloche inversée faite d’onde et d’intention. La goutte vibrait doucement à chaque contact, mais sans jamais se rompre. Elle tenait.

			Puis vinrent les oniro-structuralistes, spécialistes de la texture des rêves et de la géométrie mentale. L’un d’eux, un scarabée à carapace irisée, décrivit en chuchotant :

			    « Des empreintes mentales sont visibles… anciennes, mais encore actives. Il y a eu lutte. Ou fuite. »

			    « Le rêve n’est pas un simple résidu. C’est une boucle consciente. Une chambre d’écho. »

			Le corps, extrait brièvement sous surveillance, fut examiné sous tous les angles.

			Aucune blessure. Aucune lésion.

			Juste cette expression figée… entre stupeur et supplication.

			Les paupières entrouvertes, comme en attente.

			Milo les laissa parler, noter, classer.

			

			Il écouta attentivement leurs conclusions, reconnaissant la justesse technique de leurs observations, même si son intuition le poussait plus loin. Puis, à distance, il observa seul la goutte.

			Il n’y appliqua ni instrument, ni formule.

			Il ferma les yeux un instant, écoutant ce qu’aucune mesure ne pouvait traduire : une pression subtile dans l’air, une dissonance dans le tissu du monde.

			Il murmura :

			    « Il est mort sans bouger, mais pas sans se défendre. »

			Son doigt glissa à quelques millimètres de la surface, sans toucher.

			    « Il a combattu là où les traces ne saignent pas. »

			Puis, ouvrant de nouveau les yeux, il ajouta, à voix basse :

			    « Cette goutte n’est pas un piège. Elle est un tombeau érigé de l’intérieur. Elsen s’est enfermé lui-même, pour garder… ou cacher. »

			Les experts notèrent, sceptiques. Mais aucun ne put infirmer ce que Milo ressentait.

			La science avait dit : intrusion mentale.

			Lui savait déjà : sacrifice volontaire.

			Et derrière ce silence liquide, une voix attendait encore.

			Milo s’installa à proximité de la goutte. Il déroula un fil de soie mentale, connecté à l’ancre d’accès du défunt. L’entrée dans un rêve post-mortem n’était pas sans danger : on pouvait y être happé, pris dans des fragments d’angoisse ou des boucles de mémoire irréelles.

			Mais Milo y était entraîné. Il inspira, ferma les yeux, et s’immergea.

			

			Le silence. Une lumière blafarde, sans source.

			Puis… le couloir. Circulaire. Infini.

			Des étagères d’archives se courbaient en cercle parfait, chaque tiroir étiqueté d’un nom, d’une date, d’un fragment de rêve. Elsen Dorm était là, vêtu comme dans la vie réelle, arpentant les rayons.

			Il marchait vite, nerveusement, l’air de chercher quelque chose qu’il ne trouvait jamais.

			    « Elsen ! » appela Milo.

			Mais l’homme ne réagit pas. Il passa à travers Milo sans le voir, et recommença son parcours. Encore. Et encore.

			Une boucle post-mortem. Un rêve figé, isolé de la conscience externe.

			Ce type d’enfermement ne pouvait pas survenir naturellement. Quelqu’un l’avait scellé là.

			Milo tendit la main et toucha un tiroir. Il le tira lentement : à l’intérieur, un souvenir, battant faiblement, comme un cœur sous verre. Une conversation tronquée. Des visages flous. Un nom presque audible.

			    « S… Ser… »

			La mémoire sauta. La boucle se réinitialisa. Elsen revint au début du couloir.

			Milo recula, secoué.

			    « Il savait quelque chose, » murmura-t-il.

			    « Quelque chose qu’on a voulu effacer. »

			Mais Elsen, même mort, s’y était accroché. Au point de s’enfermer lui-même dans ce rêve, espérant qu’un jour, quelqu’un viendrait l’ouvrir.

			De retour à la réalité, Milo rouvrit les yeux.

			

			Il savait maintenant trois choses :

			    Elsen avait caché un souvenir vital dans son rêve.

			    Ce rêve avait été figé intentionnellement.

			    Et surtout… quelqu’un d’autre savait que Milo allait finir par entrer.

			
			Milo descendit les marches en spirale du Moteur, cette mémoire vivante du Tribunal, où chaque palier correspondait à une strate de vérité enfouie. Là, entre les rouages d’obsidienne et les pistons d’ambre mentale, s’alignaient les dossiers humides : fragments d’enquêtes inachevées, mémoires en sursis, confidences scellées dans des fioles d’eau noire.

			Il demanda l’accès aux relevés d’Elsen Dorm. Le Moteur obtempéra sans un mot — son interface était une goutte suspendue elle-même, pulsant doucement à la fréquence du souvenir recherché.

			
			Le nom de Lyr Selane revenait plusieurs fois dans les documents que Dorm avait consultés en secret. Mais jamais au centre. Toujours en marge. Toujours dans l’ombre. Elle était un fil ténu, mais récurrent — comme une présence que personne ne nomme, mais que tout le monde craint.

			Son domaine : les encres de mémoire. Des fluides rares, instables, capables de s’introduire dans les flux oniriques pour y marquer ou gommer des éléments précis. Un art interdit à la limite de la légalité, toléré seulement sous supervision stricte. Officiellement, elle œuvrait à la restauration de souvenirs altérés — ceux que le choc, la douleur ou le passage du temps avaient estompés.

			Mais officieusement… plusieurs mentions suggéraient qu’elle avait été sollicitée pour des usages plus discrets : fausser un témoignage onirique, effacer un rêve compromettant, recomposer une mémoire pour la rendre acceptable au Tribunal.

			

			Dans une annotation manuscrite laissée par Elsen, Milo lut :

			    « Lyr ne parle jamais à voix haute. Elle laisse ses encres parler pour elle. Mais ce qu’elles taisent est souvent plus dangereux encore. »

			Plus troublant encore, un échange crypté entre deux juges évoquait une « L.S. » comme liant opérationnel entre la falsification et la validation des souvenirs avant procès. Cela suggérait qu’elle n’agissait pas seule… mais comme outil d’un dispositif plus vaste.

			Milo resta longtemps devant le dernier document : une fiole semi-remplie d’encre trouble, étiquetée d’un seul mot, écrit d’une main précipitée : « Refusée ». Elle vibrait doucement entre ses doigts, comme si un rêve y avait été enfermé de force, mais n’acceptait pas sa captivité.

			Il leva les yeux vers le Moteur.

			« Pourquoi Dorm revenait-il toujours à elle ? »

			La réponse n’était pas dans les lignes… mais dans les absences. Dans ce que Lyr Selane n’avait jamais dit. Et que, peut-être, seule une goutte pouvait encore murmurer.

			
			Milo remonta sa trace jusqu’à une serre isolée, nichée dans une clairière brumeuse, où les gouttes suspendues servaient de réservoirs à souvenirs. Chaque perle liquide contenait une scène, un mot, un écho — comme une bibliothèque transparente et vivante, où les lectures pouvaient se révéler mortelles si l’on ne savait pas respirer sous la surface.

			La serre était silencieuse, saturée d’humidité, les parois couvertes de mousse lumineuse. De fines lianes pendaient du plafond, chacune terminée par une goutte vibrante, contenant des micro-rêves dormants. Une lumière verte, filtrée par les feuilles, faisait trembler les ombres comme si la mémoire elle-même hésitait à se révéler.

			Lyr Selane s’y tenait droite, entourée de fioles et de pinceaux neuronaux. Grande, anguleuse, vêtue d’une robe d’algue noire, elle portait sur le front une lentille vivante, qui pulsait doucement à chaque respiration. Son regard, d’un gris translucide, glissait sur Milo comme de l’eau refusant d’adhérer à la peau.

			    — « Vous n’avez rien à faire ici sans mandat onirique, » dit-elle d’un ton calme, presque paresseux.

			    — « Je ne suis pas venu en juge, » répondit Milo. « Juste en rêve. »

			Il observa autour de lui, scrutant les gouttes en suspension. Certaines vibraient plus vite à son approche, comme si elles reconnaissaient une présence familière.

			    — « Elsen Dorm est mort, » dit-il enfin.

			    — Lyr ne réagit pas. Elle replaça un flacon dans son socle.

			    — « Je suis au courant. Je l’aimais bien. Il était méthodique. »

			    — « Il venait ici. Souvent. Pour consulter une goutte-mémoire. »

			    — « C’est possible. Mes archives sont ouvertes à ceux qui savent écouter. »

			    — « Il cherchait quelque chose qu’il ne devait pas trouver. »

			Un silence s’installa. Les gouttes semblaient le prolonger.

			Milo la fixait. Il sentait une interférence dans l’air, comme un rêve brouillé. Il activa un détecteur de brume mentale : les rêves de Lyr étaient troués, partiellement masqués, comme si quelqu’un — ou elle-même — avait appliqué un voile sur ses propres souvenirs récents. Un camouflage mental.

			    — « Vous cachez quelque chose. »

			    — « Tout le monde cache quelque chose. C’est ma matière première. »

			    — « Elsen est mort noyé dans un rêve. Une goutte comme celles-ci. Ce n’est pas un hasard. »

			Lyr se crispa à peine. Puis elle soupira, comme lasse d
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